
COURRIER DE MONSIEUR VILATTE SUITE AU CONSEIL COMMUNAUTAIRE DU 9 AVRIL 2025 

Madame, monsieur le maire, 

Mesdames, messieurs les conseillers municipaux, 

Après le vote, le 8 avril dernier, du budget 2025 du SMICVAL par son conseil syndical, le 
Conseil Communautaire de la CDC du Grand Cubzaguais s'est réuni le lendemain 9 avril avec 
notamment à l'ordre du jour le vote des taux de la fiscalité locale et le vote des taux de TEOM. 

A ce propos, le journal SUD OUEST du 11 avril titre son article "Les déchets ménagers 
enflamment toujours les débats" (ci-joint copie). 

N'ayant pas de délégation à la CDC, j'ai assisté à ce Conseil en spectateur, en qualité d'élu 
municipal et de simple citoyen. C'était une première pour moi, je souhaitais apprécier la civilité 
des débats dans une assemblée largement acquise à la réforme Néo-SMICVAL. Ce fut la 
douche froide ! Dans son article, le journaliste, Didier FAUCARD parle de "passe d'arme", c'est 
le moins que l'on puisse dire. Pour ma part, j'ai le sentiment d'avoir assisté, impuissant, à un 
lynchage verbal ! 

En effet, bien que disposant d'une écrasante majorité, du fait notamment d'une forte 
représentation de la commune de ST ANDRE DE CUBZAC (13 délégués sur un total de 37 
titulaires, dont 11 appartenant à la majorité municipale), les tenants de la réforme se sont 
verbalement déchaînés contre la maigre opposition qui s'est exprimée par les voix de Jean-
Franck BLANC, maire de TEUILLAC, et de Christiane BOURSEAU, maire de VIRSAC. 

Commencés, avec une relative modération mais sans aménité, par Célia MONSEIGNE, maire 
de ST ANDRE, les reproches moralisateurs ont progressivement enflé, chaque intervenant 
croyant devoir en rajouter, de José LAGABARRE, maire de PEUJARD, à Patrice POTIER, 
maire de ST GERVAIS, en passant par Stéphane PINSTON, délégué de ST ANDRE, pour finir 
en apothéose par les allégations coléreuses de Valérie GUINAUDIE, maire de MOMBRIER et 
présidente de la CDC, et la conclusion, tout aussi coléreuse, de Sylvain GUINAUDIE, vice-
président en charge des finances, et président du SMICVAL. 

Au passage, les associations citoyennes opposées à la réforme, qualifiées de "populistes" ou 
"d'extrême droite" par Stéphane PINSTON, en ont pris pour leur grade ! 

Spectacle consternant, et particulièrement indigne de la part d'élus, d'un effet de meute. Etait-il 
si intolérable d'entendre les réserves, exprimées, elles, sans emportement, de deux opposants 
? Etait-il nécessaire de pratiquer l'amalgame et la démagogie ? 

Je dois le dire, j'ai alors eu honte d'appartenir à cette majorité !  

Au-delà de nos probables divergences politiques, j'apporte mon soutien moral à Jean-Franck 
BLANC et de Christiane BOURSEAU. Merci à eux d'avoir su résister en gardant leur calme. 

Salutations républicaines.  

Michel VILATTE, conseiller à ST ANDRE DE CUBZAC 

Porte parole du Collectif PORTE-A-PORTE 

Président de l'association BIEN VIVRE EN RURALITE 
 



 


